
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

ÉDITO 
 
Beaubois from Cholet 
 
L'ex Choletais flambe avec Dallas. Son ancien club, lui, continue de former et d'autres 
en Europe n'y ont pas renoncé. Une leçon. 
 
C'était au temps où l'Europe adulait Drazen Petrovic  et découvrait incrédule le talent des gamins  de 
Boja Maljkov ic, Kukoc le premier . Un des mentors de l'école yougoslave, Ranko Zerav ica, expliquait 
alors au magaz ine espagnol Gigantes qu'il n'y avait pas  lieu de s'étonner  de tant de précocité car 
chez ces  gens-là, monsieur, si un talent de 18 ans n'était pas encore en première divis ion, c'est tout 

simplement qu'il n'en aurait jamais le niveau. 
 
A Split, en 1989, l'école de basket rassemblait à l'époque les mouf lets au sor tir du plumard, 6h30-8h. 
Ados, ils  avaient des fondamentaux d'ac ier. On a donc sour i dernièrement, en découvrant dans le 
beau reportage de L'Equipe sur le Par tizan Belgrade, une phrase de son actuel président (ancien 

surdoué lui auss i) Peja Danilovic , qui faisait écho au v ieux maître : «Et même si un j our , je peux 
acheter cher un bon joueur  expérimenté, à quoi cela va-t-il me servir pour  l'avenir ?», disait celui qui 
fut champion d'Europe des nations à 19 ans et des c lubs à 22, pour jus tifier une politique de jeunes 
certes contrainte par l'économie mais toujours  tatouée dans l'ADN de ce basket- là. 
 

Séraphin déploie ses ailes 
 
Où l'on veut en venir ? Près de chez nous, pardi. Pour souligner que si le millés ime choletais 2010 
n'a pas encore livré tout son bouquet, il a de la cuisse -enfin du jump pour essorer le rebond adverse, 

pas vrai Nancy ?- et après avoir  révélé des Bilba, Rigaudeau, De Colo ou Beaubois (la tornade 
Rodr igue qui vient de ravager  Golden State), il sait toujours mar ier  les apports étrangers de qualité et 
les  produits  de la ferme. Ayant rapatrié Gelabale (un de plus  !), voilà qu'il nous couve un Séraphin. A 
7,2 points, 5,4 rebonds et 1,4 contres en 19 minutes de moyenne sur  les dix dernières journées, 
étonnez-vous que le bon Kev in -de son petit nom-, soit sur les radars US, surtout après un beau Nike 

Hoop Summit 2009. Cet ange de 21 ans déploiera-t- il complètement ses ailes  à la draft ? C'es t autre 
chose, mais c'es t surtout manière d'écr ire que lorsqu'on veut vraiment former des joueurs, on peut. A 
Belgrade comme à Cholet. Et il n'es t pas interdit de s'en serv ir, fut-ce au risque de les perdre. Le 
reste est littérature réglementaire, une excuse toujours commode pour qui ne veut r ien faire. 
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